
1'éveil de la nation tchéque, comme une époque de centralisation et de développe-
ment de 1'idée ďun Etat Autrichien. 

Les suites de la bataille de „La Montagne Blanche" (1620) et avant tout de la 
nouvelle Constitution de 1627 („Verneuerte Landesordnung") provoquěrent un 
profond bouleversement social. La condition des seigneurs et surtout celle des 
chevaliers fut soumise á de grosses transformations. Les diangements économiques 
souligněrent l'importance de la langue allemande dans 1'économie et 1'administra-
tion de la Bohéme et provoquěrent une germanisation de 1'élite tchéque. 

La guerre de 30 ans changea aussi grandement la structure de 1'habitat, mais 
il est assez difficile ďétudier les causes et les raisons sociologiques du développe-
ment de certaines régions de langue allemande. En principe il faut souligner que 
1'intérieur de la Bohéme subit plus de ravages que les régions frontiéres moins 
fertiles. Autour de Prague et ďautres villes de 1'intérieur on peut suivre le dé-
veloppement des rapports linguistiques en dénombrant les nouveaux habitants 
dans les registres des villes. Les transformations ä 1'intérieur de la société aristo-
cratique de Bohéme, 1'épanouissement de 1'artisanat principalement dans la 
capitale, mais aussi dans les villes de province, provoquěrent une immigration et 
un afflux plus intense ďAllemands aprěs 1627. Les citadins, en quantité non 
négligeable, vinrent de régions situées hors de la Bohéme, les paysans, eux, vinrent 
des régions relativement ménagées par la guerre, en particulier des régions fron-
taliěres de Bohéme. Le développement ultérieur montre que 1'on ne peut parier 
que ďun renforcement qualitatif du coté allemand (gráce á 1'immigration ďarti-
sans capables dans les villes), mais ce ne fut pas un apport quantitatif important 
car les villes ne représentaient qu'une faible partie de la population entiěre. Le 
pourcentage relativement élevé des artisans allemands de Bohéme eut une in­
fluence heureuse sur le processus ďindustrialisation: déjá pendant 1'ěre du mer-
cantilisme une grande partie des manufactures étaient installées dans les régions 
frontiéres peuplées ďAllemands. 

LA R E V O L T E D E S P A Y S A N S D A N S L E D O M A I N E 

D E M Ä H R I S C H - T R Ü B A U - T Ü R N A U 1706—1713 

Gustav Korkisch 

La revoltě des paysans dans le domaine des Liechtenstein ä Mährisch Trübau-
Türnau en 1705 se produisit en méme temps que le soulévement des sujets du 
Prince de Liechtenstein dans les grands domaines d'Eisenberg, de Goldenstein, 
Hohenstadt et Aussee en Moravie du nord et s'etendit de lä region d'Altvater á 
l'Olmütz. Ce soulévement de paysans demeura inapercu jusqu' aujourd'hui dans 
la littérature historique. La cause en est le manque total de documents aux archi-
ves centrales du pays. On ne trouve de details exacts que dans les archives 
privées du Prince Régnant de Liechtenstein ä Vienne. 

Ce soulévement fut organisé et mené par les maires („Erbrichter") des 178 
communes. Contrairement aux grands soulévements de paysans de l'an 1860 en 
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Bohéme, ce soulévement se passa sans aucune effusion de sang. 11 eut un fonde-
ment essentiellement juridique, car le jeune Monarque Joseph I prit děs le debut 
les paysans souš sa protection. Comme il ressort de la soi-disant „Hohenstädter 
Spezifikation", il accorda 37 audiences aux envoyés des paysans au cours des 
années 1705 et 1706. 

La noblesse essaya de faire échouer les agissements de 1'empereur en exécutant 
ses ordres avec extréme lenteur et négligence. Dans cet exposé, le soulévement des 
paysans du domaine de Trübau-Türnau est mis en evidence, car les actes relatifs 
aux autres domaines furent détruits par la guerre. Mais les sources que 1'on 
possěde donnent assez de renseignements sur les mouvements dans les autres do­
maines. Ces sources donnent une image du soulévement des paysans; cette image 
se précise a la lecture des jugements impériaux relatifs a touš les domaines et qui 
sont joints a 1'exposé. 

Le travail ne se contente pas de décrire le cours du soulévement mais s'efforce 
aussi ďen montrer les causes. La aussi l'auteur a fait des découvertes. 

Si ce soulévement n'eut qu'un succěs partiel, cela est du ä la mort précoce 
de Joseph I. Les décisions concernant les doléances des paysans furent alors prises 
par son successeur Karl VI. 

LA C O N D I T I O N S O C I A L E D E S O U V R I E R S V E R R I E R S 

D A N S L E S V E R R E R I E S D E L A B O H É M E 

O C C I D E N T A L E A U X 18 ěme E T 19ěme S I É C L E S 

Bedřich Stieß 

On a peu étudié jusqu'ici la condition sociale des verriers dans les verreries 
de la Bohéme occidentale aux 18ěme et 19ěme siěcles, mais il est cependant 
possible ďétablir qu'ils avaient, ä quelques exceptions pres, suffisamment de 
raisons de se plaindre. Ainsi on leur versait des salaires trop bas et de plus en 
„mauvaise monnaie", on comptait des prix plus élevés pour les indemnités en 
nature, les compagnons et les apprentis étaient exploités, maltraites, sinon pire 
encore. 

Le compagnon verrier Jean Thomas Lenk adressa en 1766 une plainte á ce 
sujet ä 1'impératrice Marie-Thérěse. Cette plainte eut pour conséquence la pro-
clamation du „Reglement des verriers", qui essaya de regier la Situation. Mais 
ďautres plaintes montrěrent qu'on n'observait pas les lois du Reglement et qu'on 
ne l'avait pas accroché dans les verreries comme il avait été ordonné. Des 
conflits répétés éclatěrent entre les verriers et les patrons verriers. 

Les conditions ďhygiěne étaient déplorables: on a établi que les mesures de 
sécurité étaient insuffisantes lors de 1'addition ďarsenic. L'eclat des fours com-
promettait la vue ä ce point que les verriers étaient atteints de cataracte a 40 ans. 
En outre des atteintes aux organes respiratoires se faisaient également sentir á cet 
age. 
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